
[image: cover.jpg]


Max Obione



Plat froid



_______

Pièce radiophonique – Scénario

Collection Mélanges

[image: img1.jpg]










 

 

Personnages :

 

Lui, professeur de physique chimie, à la retraite, Bernard.

Elle, sans profession, son épouse malade, Marianne.

L’autre, infirmière retraitée, voisine, Angèle.

 

Lieu :

 

Dans un immeuble, banlieue d’une grande ville… 

 

-o-

 

Intérieur jour

 

Dans la chambre d’Elle, malade alitée, L’autre s’affaire autour du lit.

 

L’AUTRE

Le plus dur, c’est de penser que j’ai fait un raté.

ELLE

Ne dites pas ça.

L’AUTRE

Vous savez, il faut le supporter. Des fois, on regrette de n’avoir pas fait une fausse couche.

ELLE

Oh, vous me choquez en parlant ainsi. Mais au moins, lui, vous l’avez près de vous.

L’AUTRE

Il devient gras comme un moine, à manger sans arrêt des chips en regardant la télé, et que je te bois des cocas, en veux-tu en voilà, après c’est l’ordinateur pour regarder des cochonneries. Il ne sort jamais de la maison. Sortir, prendre l’air lui ferait du bien pourtant, ah si, sauf deux fois par semaine, il met le nez à la fenêtre, ouverte en grand, pour compter les voitures du périphérique, il dit que ça l’aide à cocher les cases du loto, qu’il est incapable évidemment de valider, c’est moi qui doit le faire. « On sera riche, je te paierai une belle voiture pour remplacer ton vieux tacot, je te promets une belle maison au soleil… » Enfin des bêtises du genre.

ELLE

Il a des rêves, des envies, tout n’est pas perdu. La preuve.

L’AUTRE

Des conneries, oui ! Oh ! Pardon.

ELLE

Soyez patiente, viendra bien le jour où il se décidera à quitter vos jupes.

L’AUTRE

M’étonnerait. C’est bien simple depuis que son père m’a plaquée, il a été une seule fois à Pôle emploi, uniquement pour voir, depuis il prétend qu’il y a rien pour lui, pour sa qualification. Il me tue.

ELLE

Ne vous mettez pas dans cet état. 

L’AUTRE

Aussi insupportable que son père. Il dit que s’il reste avec moi, c’est qu’il veut me protéger, mais me protéger de quoi, grands dieux ?

ELLE

Il a peur du monde.

 

Un temps.

 

L’AUTRE

Bon, j’ai fini de plier votre petit linge, je le range où ?

ELLE

Dans la commode, dans le tiroir du haut Vous êtes vraiment gentille.

L’AUTRE

Oh vous savez, m’occuper des gens, c’est mon métier, et entre voisines, c’est bien naturel.

 

Un temps. L’autre regarde la malade.

 

L’AUTRE

Vous avez votre petite grimace, vous…

ELLE

Ouh (faible)

L’AUTRE

Je vais vous en redonner un quart.

 

L’autre prépare un quart de comprimé.

 

L’AUTRE

La douleur devrait passer à nouveau. Après celui-ci, je ne pourrai plus que vous en donner deux jusqu’à ce soir. Avant l’injection.

 

L’autre remplit un verre d’eau, donne le cachet en aidant Elle à soulever légèrement son buste.

 

L’AUTRE

Là, c’est bien, cela va vous soulager. Je vais changer votre oreiller, vous sentirez le frais.

ELLE

Merci, ce que vous êtes gentille, vraiment. 

L’AUTRE

C’est bien naturel.
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